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1. Contexte de la mission 

La présente mission s’inscrit dans le cadre de l’élaboration de l’évaluation environnementale du Plan 
Local d’Urbanisme métropolitain de l’agglomération Nantaise. Nantes Métropole souhaite connaitre les 
enjeux écologiques au sein de 25 sites susceptibles d’accueillir un projet de développement urbain. 
Dans un souci de concilier les enjeux de développement urbain et ceux de la préservation de la 
biodiversité, la présente mission s’attache à définir les enjeux d’ordre écologique ainsi que les 
potentialités de développement urbain sur la base d’expertises écologiques et pédologiques réalisées 
courant l’été 2015 complétées en mai 2016. 

Le présent rapport concerne les investigations menées sur le site de La Jarnigarnière. 

Le périmètre de 16,7 hectares est situé sur la commune de Basse-Goulaine. 
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2. Méthode d’inventaire des habitats naturels, de la 
faune et de la flore 

L’évaluation de l’intérêt écologique des secteurs à enjeux de développement s’est basée 
essentiellement sur l’analyse des habitats naturels et sur la capacité de ces derniers à accueillir des 
espèces floristiques et faunistiques remarquables qui présentent un intérêt patrimonial.  

Effectivement, les habitats naturels sont le support de la faune et de la flore, ainsi une description 
détaillée des habitats naturels permettra d’appréhender la potentialité de présence d’espèces 
remarquables au sein du territoire Nantais. 

2.1. Dates d’investigation 

Les dates d’investigation sont présentées dans le tableau ci-après.  

 

NATURE DE L’INVESTIGATION DATE 

Expertise habitats naturels faune flore / 1 er passage 09 juillet 2015 

Expertise habitats naturels faune flore / 2 ème passage 10 aout 2015 

Expertise pédologique 11 aout 2015 

Complément d’expertise botanique en période optimale Semaine du 9 au 13 mai 2016 

2.2. Méthode d’inventaire des habitats naturels et de la flore 

2.2.1. Les habitats naturels 

L’étude des habitats naturels s’est réalisée par un repérage et une cartographie de l’occupation du sol 
sur la base de la codification Corine biotope. Une attention particulière s’est portée sur les éventuels 
habitats d’intérêt communautaire, figurant en annexe I de la Directive 92/43/CEE « Habitats, faune, 
flore »). 

Il est listé à titre d’exemples, les  habitats naturels qui peuvent être rencontrés :  
■ Eléments ponctuels ; 

■ Mares, Plans d’eau. 

■ Eléments surfaciques 

■ Boisements ; Prairies, Cultures ; Fourrés arbustifs. 

■ Eléments linéaires, 

■ Cours d’eau ; Haies bocagères. 
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2.2.2. La flore 

 Espèces végétales caractéristiques d’un habitat 

Des relevés floristiques ont permis de dresser la liste des principales espèces floristiques par type 
d’habitat. Il s’agit de mettre en évidence les espèces qui présentent le recouvrement le plus important.  

 Stations d’espèces remarquables 

Les espèces floristiques qui présentent un statut remarquable au sein de la région d’étude (protection 
nationale, protection régionale, liste rouge) ont été cartographiées lorsque la détermination des espèces 
était possible compte tenu de la période d’inventaire non adaptée.  

 Stations d’espèces exotiques. 

Les espèces exotiques envahissantes ont été identifiées et localisées lorsque la détermination des 
espèces était possible compte tenu de la période d’inventaire non adaptée.  

2.2.3. La faune 

L’évaluation des enjeux écologiques a été réalisée prioritairement par l’étude des habitats naturels. Lors 
de la caractérisation des habitats naturels, tout élément faunistique remarquable a été noté. Puis, lors 
de la réalisation du second passage, les espèces faunistiques remarquables potentiellement présentes 
ont été recherchées.  

Les groupes étudiés sont les suivants : 

 Les oiseaux 

Toutes les espèces vues ou entendues ont été relevées. Les habitats d’espèces d’oiseaux à forte 
valeur patrimoniale ont également été notés. 

 Les reptiles 

Toutes les espèces observées durant l’inventaire des habitats naturels ont été  notées. Les habitats 
favorables à la présence des reptiles ont été également relevés, notamment les murets (espaces 
propices au Lézard des murailles).  

 Les amphibiens 

Une attention particulière a été apportée aux masses d’eau. Ces dernières ont été relevées lors de 
l’inventaire des habitats naturels et leur intérêt vis à vis amphibiens a été évalué. Par ailleurs, les pontes 
et têtards susceptibles d’être observés durant les inventaires ont été notés. 

 Les chauves-souris 

Aucun protocole spécifique n’a été réalisé pour l’étude de ce groupe puisque l’inventaire des chauves-
souris nécessite des moyens et des périodes d’investigation très spécifiques. Toutefois, les éléments 
pouvant abriter des gîtes à chauves-souris (arbres, bâti, ponts,…) ont été identifiés. 

 Les mammifères terrestres 

L’étude des mammifères terrestres a été réalisée à partir du relevé des traces.  

 Les mammifères semi aquatiques : cas de la Loutre et du Campagnol amphibie. 

S’il est identifié la probabilité de présence de ces espèces, notamment au sein d’habitats très 
particuliers (cours d’eau, mares, prairies humides), des recherches plus spécifiques ont été réalisées 
afin de relever les traces de présence. 
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 Papillons, libellules et coléoptères saproxylophages patrimoniaux 

Les espèces observées durant l’inventaire des habitats naturels ont été notées.  

L’étude de la strate arborée a permis de mettre en évidence la présence des insectes saproxylophages 
patrimoniaux tels que le Grand capricorne. 

 Clichés photographiques 
Des clichés photographiques des habitats naturels représentatifs des secteurs à enjeux de 
développement ou qui illustrent des secteurs à enjeux écologiques ont également été réalisés. 

2.2.4. Les éléments particuliers favorables à la faune 

En complément de la description complète des habitats naturels selon la codification Corine Biotope, 
tout élément particulier d’intérêt écologique a été recensé, tel que les arbres creux/morts, murets 
favorables à certaine espèce par exemple. 

2.3. Méthode d’inventaire des zones humides 

2.3.1. Approche botanique 

La discrimination des zones humides retenue dans l’arrêté ministériel du 24 juin 2008, modifié le 1er 
octobre 2009 comprend deux types d’approches :  

■ L’une se fonde sur la présence de plantes hygrophiles listées et/ou de type de végétations 
spécifiques aux zones humides (habitats caractéristiques des zones humides répertoriés selon 
les nomenclatures Corine Biotopes ou Prodrome des végétations de France). 

■ L’autre s’appuie sur l’examen de cartes d’habitats existantes. 

A l’issue des relevés botaniques réalisés par grands types d’habitats naturels, les résultats des relevés 
ont permis d’identifier l’habitat selon la codification Corine biotope.  

Les zones humides déterminées selon le critère botanique sont les habitats caractéristiques des zones 
humides répertoriés selon la nomenclature Corine biotope. 

La liste des habitats considérés comme humide est présentée en Annexe.  

2.3.2. Approche pédologique 

L’engorgement des sols par l’eau peut se révéler dans la morphologie des sols sous forme de traces 
observable in situ appelées « traits d’hydromorphie ». 

Ces traits sont la plupart du temps observables. Ils peuvent persister à la fois pendant les périodes 
humides et sèches, ce qui les rend particulièrement intéressants pour identifier les sols de zones 
humides. L’étude des « traits d’hydromorphie » a été réalisé par sondages pédologiques jusqu’à une 
profondeur de 60 cm.  La densité de sondages est de l’ordre d’un sondage par hectare.  

Ainsi les sondages pédologiques qui présentent les caractéristiques suivantes correspondent à une 
zone humide : 

■ Présence d’un horizon histique (tourbeux) débutant à moins de 50 cm de la surface du sol et 
d’une épaisseur d’au moins 50 cm. 

■ Présence de traits réductiques débutant à moins de 50 cm de la surface du sol. 
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■ Présence de traits rédoxiques débutant à moins de 25 cm de la surface du sol et se prolongeant 
ou s’intensifiant en profondeur. 

■ Présence de traits rédoxiques débutant à moins de 50 cm de la surface du sol, se prolongeant ou 
s’intensifiant en profondeur, et de traits réductiques apparaissant entre 80 et 120 cm.  

Les outils utilisés par le pédologue sont les suivants : 
■ Tarières Edelman. SCE dispose de nombreux type de tarière Edelman, afin de s’adapter à des 

sols très particuliers (cailloux, tourbe,..), mais la tarière utilisée normalement a les 
caractéristiques suivantes : 

o Longueur :120 cm. 

o Hauteur de la carotte: 16 cm. 

o Diamètre de la carotte : 5-6 cm. 
■ Mètre ruban. 

■ Code Munsell pour la détermination des couleurs. 

■ Colorants. En complément des observations morphologiques du sol permettant notamment 
d’apprécier les traits hydromorphes dans les sols, l’opérateur est muni de réactifs de mise en 
évidence de fer ferreux in situ. En effet, divers réactifs permettent d’appuyer l’expertise des 
traits réductiques parfois difficile dans des milieux argileux ou calcaire, milieu où la coloration 
naturelle de la matrice sol tend vers / masque la teinte du fer ferreux : ferricyanure de 
potassium ou la 1_10_ phenantroline. 

■ GPS etrex pour la localisation saisie de points de sondages.  

2.4. Limites de la méthodologie 

La méthodologie d’inventaire comprend certaines limites relatives à la précision des relevés et à la 
capacité de réaliser la totalité des investigations. Ces limites, inhérentes à la démarche de 
prédiagnostic, sont détaillées ci-dessous.  

2.4.1. Réalisation des inventaires botaniques hors période optimale de 
floraison 

La période optimale de floraison s’étend d’avril à juillet avec une première période de floraison 
d’espèces précoces parfois patrimoniales en mars-avril. Compte tenu de la date de lancement de la 
mission, en juin 2015, certaines espèces floristiques ne sont plus observables.  

Ainsi, il est d’une part parfois difficile de caractériser précisément les habitats naturels ainsi que les 
zones humides, et il est d’autre-part impossible de garantir l’absence d’espèces patrimoniales précoces. 
C’est pourquoi, il est proposé d’effectuer, de manière ponctuelle, des levés de doutes lorsque 
nécessaire au printemps 2016. 

2.4.2. Limites dues aux fauches 

A cette date, la gestion des habitats naturels entraine parfois une modification de l’occupation des sols 
durant les inventaires, empêchant ainsi l’observation des espèces en place. Comme par exemple, la 
fauche des prairies naturelles va empêcher la réalisation de relevés botaniques précis. 

Ainsi, à l’instar de ce qui est dit précédemment, il est proposé d’effectuer, de manière ponctuelle, des 
levés de doutes lorsque nécessaire au printemps 2016. 
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2.4.3. Inventaire faunistique et floristique non exhaustifs 

Les inventaires faunistiques et floristiques ne peuvent pas prétendre à l’exhaustivité du fait du trop 
faible nombre de passages sur chaque site.  

Pour la faune, la présente mission s’attache principalement à évaluer les capacités d’accueil des 
habitats naturels vis-à-vis d’une faune riche et patrimoniale. 

Ainsi, l’accent est porté sur la description détaillée des habitats naturels puis sur une évaluation à « dire 
d’experts » de la probabilité de présence des espèces remarquables en fonction de la nature (degré de 
dégradation, qualité, rareté de l’habitat, continuité écologique) des habitats naturels. 

L’étude des habitats naturels et l’observation des espèces faunistiques lors des relevés de terrain 
permettent de définir et de localiser les habitats d’espèces remarquables, c’est-à-dire les aires de vie où 
la probabilité de présence d’espèces patrimoniales est très élevée.  

2.4.4. Conditions météorologiques défavorables (sécheresse) 

Les sondages pédologiques doivent être réalisés de préférence lorsque les sols sont meubles (hors 
période de sécheresse). Dans le cas d’épisode de sécheresse, il est donc possible que les sondages 
pédologiques ne soient pas exploitables.  

2.4.5. Contraintes d’accès aux parcelles 

Certaines parcelles présentent un accès difficile voire impossible. Ces dernières sont localisées et 
identifiées comme « parcelles non inventoriées ». 
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3. Contexte environnemental du site d’étude 

3.1. Contexte général 

Le site de « La Jarnigarnière » est localisé sur la commune de Basse-Goulaine, présente une surface 
de 16.70 ha. 

Le site de « La Jarnigarnière » est situé au sein d’espaces naturels à semi naturels qui correspondent à 
des bosquets péri-urbains et des prairies naturelles. Ces espaces naturels sont compris au sein d’un 
tissu urbain dense représenté par les communes de Saint-Sébastien-sur-Loire et Basse-Goulaine. 

 

3.2. Les zonages du patrimoine naturel au sein d’un rayon 
d’environ 1 km 

Le site de « La Jarnigarnière » est concerné par 6 zonages du patrimoine naturel au sein d’un rayon de 
1km. Il se distingue :  

■ Natura 2000 

o ZSC « Vallée de la Loire de Nantes aux ponts de Cé et zones adjacentes » ; localisée à 
environ 1km du site d’étude, 

o ZPS « Vallée de la Loire de Nantes aux ponts de Cé et zones adjacentes », localisée à 
environ 1km du site d’étude. 

■ Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique  

o ZNIEFF de type 1 «  Prairie de Mauves, Ile héron et vasières de Loire » localisée à 
environ 1 km 200 du site d’étude 

o ZNIEFF de type 2 « Bois et mares de Chalonge » localisée à environ 800 mètres du 
site d’étude, 

o ZNIEFF de type 2 « Vallée de la Loire à l’amont de Nantes» localisée à environ 1 km du 
site d’étude »  

■ Espaces Naturels Sensibles du conseil départemental ; 

o ENS « Ile Héron » localisé à environ  1 km 500 du site d’étude. 
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CODE NOM 

DISTANCE AU 

SITE D’IMPLAN-

TATION 

SURFACE 
CARACTERISTIQUES (D’APRES DREAL PAYS DE LA 

LOIRE)  
INTERET ECOLOGIQUE 

ZONES SPECIALES DE CONSERVATION (ZSC) 

FR5212002 

Vallée de la 

Loire de 

Nantes au 

Pont-de-Cé 

et ses 

annexes 

1 km 15 700 ha 

La Loire a conservé, malgré des aménagements 
souvent anciens, des caractéristiques de fleuve avec 
un lit mobile. Il se situe par ailleurs dans un contexte 
géographique et climatique qui induit de fortes et 
irrégulières variations de débit, de l'étiage prononcé 
aux très grandes crues. La partie aval du site est 
marquée par le passage d'un régime fluvial à un 
régime estuarien. Ces caractéristiques induisent des 
mosaïques de milieux très variés favorables aux 
oiseaux : vasières, grèves, prairies naturelles, 
bocage, milieux palustres et aquatiques, boisements, 
pelouses... 

Intérêt ornithologique. 

Site d’importance 

internationale pour les 

oiseaux d’eau à toutes 

étapes de leur cycle de 

vie (reproduction, 

migration et hivernage) 

ZONES DE PROTECTION SPECIALE (ZPS) 

FR5200622 

Vallée de la 
Loire de 

Nantes au 
Pont-de-Cé 

et ses 
annexes 

1 km 16 500 ha 

Les groupements végétaux présentent des zonations 
intéressantes en fonction du gradient d'hygrométrie et 
des circulations hydrauliques : végétations des eaux 
libres ou stagnantes de manière temporaire ou 
permanente en fonction des débits, groupements 
riverains soumis à la dynamique des marées, 
boisements alluviaux, zones de marais dans les 
parties latérales et quelques vallées adjacentes... La 
diversité des substrats, la pente, l'orientation des 
côteaux accentue la richesse des milieux.  

Présence de 
nombreuses espèces 
animales et végétales, 
certains sont très 
originales et de grande 
valeur patrimoniale 
(angélique des estuaires, 
castor, poissons 
migrateurs, chauves-
souris). Intérêt botanique 
et mammalogique 
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CODE NOM 

DISTANCE AU 

SITE D’IMPLAN-

TATION 

SURFACE 
CARACTERISTIQUES (D’APRES DREAL PAYS DE LA 

LOIRE)  
INTERET ECOLOGIQUE 

ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE DE TYPE 1 

520616294 

 

Prairie de 
Mauves, Ile 
héron et 
vasières de 
Loire 

1 km200 357 ha 

Zone incluant une partie du lit mineur et majeur du 
fleuve avec ses vasières et ses grèves exondées à 
marée basse, une île bocagère, des berges souvent 
boisées (ripisylve, saulaies, etc..) et une vaste prairie 
naturelle inondable mésophile à mésohygrophile, etc... 
Végétations riches et diversifiées comprenant diverses 
espèces végétales rares dont certaines protégées au 
niveau national ou régional. Avifaune nicheuse 
intéressante, caractéristique des prairies naturelles 
avec en particulier plusieurs oiseaux rares et localisés 
dans notre région. Les grèves du fleuve et les prairies 
inondables sont d'autre part un site d'étape migratoire 
et d'hivernage intéressant pour de nombreuses 
espèces d'oiseaux tels que les limicoles et les anatidés 

Intérêt botanique et 
orntithologique 

ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE DE TYPE 2 

20000000 

Vallée de la 
Loire à 
l’amont de 
Nantes 

1 km 27712 ha 

Riches végétations caractéristiques des milieux 
ligériens avec de nombreuses plantes rares dont 
plusieurs protégées. Zone de grand intérêt sur le plan 
ornithologique de par la qualité et la diversité de son 
avifaune nicheuse, migratrice et hivernante. 
Peuplement piscicole, herpétofaune et entomofaune 
riche et variée, etc... 

Intérêt floristique et 
faunistique 

520120053 
Bois et 
mares de 
Chalonges  

800 m 20.83 ha 

La constitution d'un déversoir d'orage de 8000 mètres 
cubes sur sol argileux en 1990 a permis à une faune 
des bois et des prairies humides de subsister. Ce 
milieu de substitution a très bien été colonisé par un 
important peuplement d'odonates (35 espèces 
observées en 7 ans). C'est le dernier site de 
reproduction des populations de salamandres et de 
grenouilles agiles des bois proches.  

Intérêt batrachologique 
et entomologique 
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CODE NOM 

DISTANCE AU 

SITE D’IMPLAN-

TATION 

SURFACE 
CARACTERISTIQUES (D’APRES DREAL PAYS DE LA 

LOIRE)  
INTERET ECOLOGIQUE 

ESPACES NATURELS SENSIBLES DU CONSEIL DEPARTEMENTAL 

Sans objet Ile Héron 1 km 500 66 ha 

L’île possède une grande diversité de milieux, 
typiquement ligériens. On y dénombre plus d’une 
vingtaine d’habitats dont certains sont prioritaires au 
niveau européen. Les espèces phare de l’île sont 
l’angélique des estuaires, plante endémique des 
estuaires atlantique français et l’hirondelle de rivage 
qui niche dans les berges sableuses. 

Mais on y observe aussi martin-pêcheur, faucon 
hobereau, Milan noir ou encore différentes chouettes 
(chevêche, hulotte, effraie…) Autre élément important 
lié à l’homme et à l’exploitation agricole, la présence 
d’environ 250 arbres têtards (frênes, saules, ormes 
lisses) plus que centenaires qui apportent le gîte et le 
couvert à une multitude d’espèces cavernicoles et 
saproxylophages 

Intérêt botanique, 
ornithologique et 
entomologique 
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3.3. Les réservoirs de biodiversité et les corridors (source : 
bureau d’étude X. Hardy) 

Le site d’étude est concerné directement un corridor écologique représenté par la vallée du ruisseau de 
la « Patoullière » qui s’écoule sur la partie Ouest du site d’étude. Le corridor est constitué du ruisseau et 
des zones humides environnantes (boisements humides, mégaphorbiaie, prairies humides).  

Le ruisseau relie la ZNIEFF de type 2 « Bois et mares de Chalonges » identifiée comme réservoirs de 
biodiversité aux sites natura 2000 de la vallée de la Loire.  

3.4. Les zones humides communales (source : bureau 
d’étude X. Hardy) 

Selon l’étude du bureau d’études X. Hardy, mandaté par Nantes métropole, le site d’étude présente des 
zones humides définies dans le cadre des inventaires communaux. La surface de zone humide est de 
l’ordre de 1,5 ha localisée à l’extrême Sud du site d’étude.  

 

NB : cet inventaire sera affiné par le pré diagnostic des habitats naturels et des zones humides ci 
présent puis par un diagnostic complet sur une année, au besoin. 
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4. Pré diagnostic écologique 

4.1. Recensement des habitats naturels, de la faune et de la 
flore associées 

Le site d’étude abrite 12 types d’habitats naturels (selon codification CORINE BIOTOPE). Les habitats 
qui présentent un intérêt le plus élevé de par leur statut de patrimonialité et de par leur capacité à 
accueillir une faune riche sont :  

 Les prairies humides 

 La mare/étang 

 Le ruisseau de la « Patouillère » 

 Les forêts caducifoliées : 

 Les fourrés arbustifs 

 Les fourrés à saules roux cendré 
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NATURE  

CODES 

CORINE 

BIOTOPE

CODE 

NATURA 

2000 

DESCRIPTION SOMMAIRE  

AVEC QUELQUES ESPECES 

FLORISTIQUES  

CARACTERISTIQUES 

POTENTIALITE D’ACCUEIL POUR 

LA FAUNE REMARQUABLE 

Prairie humide 37.2 / 

Prairie humide à Jonc et 
Baldingère faux roseaux localisée 

à proximité du ruisseau de la 
« Patouillère  

Enjeu fort 

Habitat à forte production de 
biodiversité. Enjeu à affiner au 

printemps 2016 car prairie fauchée à 
la date de l’inventaire 

Mare/Etang 22.1 / 

Un étang se localise à l’extrême 
sud du site d’étude. Il présente 

peu de végétation aquatique et est 
entouré d’un fourré à saule roux 

cendré 

Enjeu fort 

Aire de reproduction probable pour 
les amphibiens 

Susceptible d’accueillir une faune 
aquatique 

Fossé/Ruisseau 24.16 / 

Le ruisseau de la « Patouillère » 
s’écoule au niveau de l’extrême 

sud du site d’implantation.  

Ruisseau ombragé et entouré par 
un boisement et fourré à saule 

Enjeu fort 

Corridor écologique 

Forêt 
caducifoliée 

41 / 

Bosquet d’âge moyen (30 ans) 
composé majoritairement par le 
Chêne avec une strate arbustive 

composée de la ronce 

Enjeu moyen 

Favorable à un large panel de faune 
mais non favorable à la faune 

spécialiste des milieux forestiers car 
milieu trop jeune 

Les lisières fraiches accueillent 
l’Orvet fragile, reptile protégé.  

Bosquet à 
acacia 

41 / 
Bosquet de faible superficie 

composé majoritairement par 
l’Acacia, espèce invasive 

Enjeu faible 

Fourré 31.8 / 
Fourrés d’Aubépine, de Genet et 

de ronces très denses 

Enjeu moyen 

Habitat favorable au cortège des 
oiseaux des fourrés et aux reptiles, 
notamment lorsque les fourrés sont 
bordés par des prairies naturelles 

Le site abrite le Lézard vert 

Fourré à saule 
roux cendré 

31.8 / 
Fourré à saule roux cendré qui 

borde l’étang 

Enjeu moyen 

Habitats terrestres pour les 
amphibiens 

Prairie méso 
hygrophile 

38.1 / 

Habitat très présent sur le site 
d’étude. Il s’agit de prairies méso 

hygrophile pâturée par des 
chevaux et des prairies de fauche 

composées de la Houlque, 
Agrostis, Arrhenaterum, 

Renoncule âcre… 

Enjeu faible. Les prairies sont 
susceptibles d’accueillir une 
biodiversité ordinaire, terrain 

d’alimentation pour un large panel de 
faune 

Recru forestier 
de saules 

31.8 / 

Recru forestier à saule roux 
cendré localisé sous une ligne 

électrique qui s’est probablement 
développé à l’issue de l’entretien 

de la ligne 

Enjeu moyen 

Aire de vie pour les oiseaux et les 
reptiles 

Vignes 83.21 / Vignobles Enjeu faible 

Jardins 85 / Pelouses et bâti Enjeu faible 
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NATURE  

CODES 

CORINE 

BIOTOPE

CODE 

NATURA 

2000 

DESCRIPTION SOMMAIRE  

AVEC QUELQUES ESPECES 

FLORISTIQUES  

CARACTERISTIQUES 

POTENTIALITE D’ACCUEIL POUR 

LA FAUNE REMARQUABLE 

Haies 
bocagères 

  
Petits linéaires de haie en 

périphérie 
Enjeu moyen, pus fort dans des 

arbres anciens d’anciennes haies 

 

Les jardins ne sont pas expertisés.  

 

4.2. Recensement des éléments particuliers remarquables 

Aucun arbre remarquable pour la faune n’a été inventorié.  

Le site n’abrite pas de murets favorables aux reptiles. 

4.3. Recensement des espèces exotiques envahissantes 

Le site d’étude abrite une station d’espèces exotiques, il s’agit du Robinier faux acacia (Robinia 
pseudoacacia) omniprésent au sein d’un bosquet; 
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4.4. Reportage photographique des zones qui présentent 
des enjeux  écologiques 

Les photographies présentées ci-dessous illustrent les secteurs à enjeux écologiques.  

 

Prairie fauchée. Basse-Goulaine juillet 2015. 
©SCE 

Bosquet à Chêne. Basse-Goulaine juillet 2015. 
©SCE 

Fourré arbustif. Basse-Goulaine juillet 2015. 
©SCE 

Mare entourée d’un fourré à Saule. 
Basse-Goulaine juillet 2015. ©SCE 

Fourré à Saule. Basse-Goulaine juillet 2015. 
©SCE 

Prairie humide fauchée. Basse-Goulaine juillet 
2015. ©SCE 
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5. Pré-inventaire des zones humides 

5.1. Identification des zones humides au sens botanique 

Les habitats naturels humides au sens de l’arrêté ministériel sont :  
 

■ Les prairies humides, 

■ Mare/étang 

■ Ruisseau 

■ Fourré à Saule roux cendré 

5.2. Identification des zones humides au sens pédologique 

Les sols observés sont des sols bruns à texture limono-sableuse à sablo-limoneuse 
essentiellement développés à partir de formations métamorphisées (micaschistes).  
 

15 sondages ont été réalisés sur le site d’étude au cours de l’été et de l’automne 2015 parmi 
lesquels : 
 

- 6 sondages présentent des traits d’hydromorphie caractéristiques d’une zone humide.  
Les profils observés sont caractérisés par la présence de traits rédoxiques débutant à moins de 
25 centimètres et se prolongeant en profondeur. Ces sols, illustrés par la figure 1 (a), 
appartiennent à la classification des REDOXISOLS. 
 

- 2 sondages ne sont pas caractéristiques d’une zone humide. Ces sondages correspondent 
à un sol sain, c’est-à-dire ne présentant aucune trace d’hydromorphie. Ces sols, illustrés par la 
figure 1 (b), appartient à la classification des BRUNISOLS. 

 
- 7 sondages ne sont pas caractérisables au regard de l’arrêté du 1er Octobre 2009. La 

sècheresse et la forte charge du sol en éléments grossiers ont entravé la prospection en 
profondeur (refus de sondage à moins de 50 cm). Certains de ces points de sondages ont fait 
l’objet d’une seconde expertise au cours de l’automne 2015. 

 
A noter que la présence de chevaux a limité la prospection à l’ouest du périmètre. 
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(a) Sondage n°014 – Cas d’un REDOXISOL 

 

(b) Sondage n°011 – Cas d’un BRUNISOL 

Figure 1 : Photographies légendées d’un sondage caractéristique (a) et non caractéristique d’une zone humide (b) 

 

Horizon organo-minéral : A 

Texture sablo-limoneuse (SL) 
Traits rédoxiques : 0% 

Traits réductiques : 0% 

Horizon structural : S 

Texture sablo-limoneuse (SL) 

Traits rédoxiques : 0% 

Traits réductiques : 0% 

0 cm 

50 cm 

20 cm 

15 cm 

0 cm 

50 cm 

Horizon organo-minéral : A 
Texture sablo-limoneuse (SL) 

Traits rédoxiques : 0% 

Traits réductiques : 0% 

Horizon structural rédoxique: Sg 
Texture sablo-limoneuse (SL) 

Traits rédoxiques : 20% 

Traits réductiques : 0% 
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Les caractéristiques pédologiques des sondages sont présentées dans le tableau 1. 
 

N° 
Sondage 

Type de 
sondage 

Horizons 
Profondeur (cm) 

Traits 
d'hydromorphie (%)  Texture 

Occupation 
du sol 

Observations 
Min  Max  Ox  Red 

001  IND  1  0  0  0  0  0  Vigne 
Refus de sondage (socle 
affleurant), ZH très peu 

probable 

002  IND  1  0  30  0  0  SL  Prairie  Refus de sondage 

003  IND  1  0  25  2  2  LS 
Prairie 
fauchée 

Refus de sondage 

004  IND  1  0  0  0  0  0  Friche 
Refus de sondage (socle 
affleurant), ZH très peu 

probable 

005  IND  1  0  25  5  2  LS 
Prairie 
fauchée 

Refus de sondage 

006  IND  1  0  0  0  0  0  Prairie 
Refus de sondage, ZH peu 
probable (haut de pente), 
présence de chevaux 

007  IND 
1  0  25  0  0  LS 

Bosquet  Refus de sondage 
2  25  30  5  0  LS 

008  ZH 
1  0  30  5  0  SL  Prairie 

fauchée 
Refus de sondage 

2  30  40  10  0  SL 

009  ZNH  1  0  50  0  0  SL 
Prairie 
fauchée 

Refus de sondage 

010  ZH  1  0  40  20  0  LS 
Prairie 
fauchée 

Refus de sondage 

011  ZNH  1  0  50  0  0  SL  Prairie  Altérite à 50 cm 

012  ZH  1  0  50  5  0  SL  Prairie    

013  ZH  1  0  50  20  0  SL  Prairie    

014  ZH 
1  0  15  0  0  SL 

Prairie   
2  15  50  20  0  SL 

015  ZH 

1  0  10  0  0  LS 

Prairie 
  
  
  

2  10  40  5  0  LS 

3  40  50  10  0  LS 

Tableau 1 : Caractéristiques pédologiques des sondages 

 
L’analyse des sondages et leur répartition confirme la présence de sols hydromorphes caractéristiques 
des zones humides couvrant une surface totale d’environ 4.2 ha au sud et au nord-est du périmètre. 
  
La carte présentée page suivante  permet de visualiser la répartition des sondages et les zone humides 
identifiées sur le site d’étude. 
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6. Evaluation des enjeux 

6.1. Fonctionnalités des zones humides 

6.1.1. Méthode d’analyse des fonctionnalités « eau » et « biologique » 

Les inventaires de terrain, réalisés à la fois par un pédologue et un botaniste, permettent de délimiter 
les zones humides par site d’étude.  

Toutefois, ces investigations permettent de quantifier les zones humides mais n’apportent pas 
d’informations sur leurs fonctionnalités (aspects qualitatifs). 

L’analyse des fonctionnalités des zones humides présente un intérêt pour hiérarchiser l’importance des 
zones humides au sein du territoire métropolitain. Une zone humide est définie généralement par deux 
principales fonctionnalités : 

■ Fonctionnalité « eau » 

o Fonction Hydraulique/hydrologique ; 

o Fonction épuration 
■ Fonctionnalité biologique 

o Fonction qualité 

o Fonction capacité d’accueil pour la faune ; 

Cette évaluation est fondée sur une série de critères factuels et leur description à l’échelle de chaque 
entité ou zone humide cohérente. 

6.1.2. Méthode d’évaluation de l’intérêt des fonctionnalités « eau’ » 

La fonctionnalité « eau » comprend la prise en compte de deux aspects :  
■ La fonctionnalité hydraulique,  

■ La fonctionnalité hydrologique.  

 Fonction Hydraulique et hydrologique 

Le tableau ci-après présente les critères choisis pour hiérarchiser l’importance des fonctionnalités 
hydrauliques et hydrologiques concernant une zone humide de plateau.  

 

ZONE HUMIDE DE PLATEAU OU DE COTEAU 

Fonctionnalité hydraulique Niveau d’intérêt Fonctionnalité hydrologique 

Superficie ZH / Superficie bassin 
versant intercepté > 5%. 

Fort Sans objet. 

Autres configuration que FORT et 
faible. 

Moyen Sans objet. 

Superficie ZH / Superficie bassin 
versant intercepté << 5%. 

Faible 
Toutes les zones humides de 

plateau ou de coteau. 
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Le tableau ci-après présente les critères choisis pour hiérarchiser l’importance des fonctionnalités 
hydrauliques et hydrologiques concernant une zone humide alluviale.  

ZONE HUMIDE ALLUVIALE 

Fonctionnalité hydraulique Niveau d’intérêt Fonctionnalité hydrologique 

Zone alluviale boisée d'une 
superficie significative et avec un 
linéaire de connection important. 

Fort 
Zone humide de superficie 
importante alimentant fortement la 
nappe. 

Autres configurations que FORT et 
faible. 

Moyen 
Toutes les zones humides en plaine 
alluviale. 

Zone alluviale de faible superficie. faible Sans objet. 

 

Le tableau ci-après présente la méthode qui permet d’évaluer la fonctionnalité EAU sur la base d’un 
croisement entre l’évaluation de la fonctionnalité hydrologique et la fonctionnalité hydraulique.  

FONCTION "EAU" 
FONCTIONNALITE HYDRAULIQUE 

Fort Moyen Faible 

FONCTIONNALITE 

HYDROLOGIQUE 

Fort Fort Fort Fort 

Moyen Fort Moyen Moyen 

Faible Fort Moyen Faible 

 

 Fonction épuration 

La fonctionnalité « eau » comprend la prise en compte de deux aspects :  
■ La fonctionnalité « capacité de ralentissement du ruissellement ; 

■ La fonctionnalité « dénitrification » 

 

Le tableau ci-après présente les critères choisis pour hiérarchiser l’importance des fonctionnalités 
« épuration » concernant une zone humide de plateau. 

ZONE HUMIDE DE PLATEAU OU DE COTEAU 

Fonctionnalité capacité de ralentissement du 
ruissellement et dissipation des forces érosives, 
rétention des MES, piégeage et dégradation de 

produits phytosanitaires 

Niveau d’intérêt Fonctionnalité dénitrification 

Superficie intercepté par la zone humide importante 
+ 0 couvert végétal sur le bassin versant intercepté + 
présence de couverture végétale sur la zone humide.

Fort 
Sol réduit ou tourbe et rapport superficie 
ZH / superficie BV favorable. 

Autres configuration que FORT et faible. Moyen Autres configuration que FORT et faible. 

Faible superficie de bassin versant interceptée par la 
zone humide ou zone humide cultivée qui favorise le 

ruissellement en période de saturation des sols. 
Faible 

Sol avec saturation en surface au cœur 
de l'hiver et/ou rapport superficie ZH / 
superficie BV défavorable. 
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Le tableau ci-après présente les critères choisis pour hiérarchiser l’importance des fonctionnalités 
« épuration » concernant une zone humide alluviale. 

 

ZONE HUMIDE ALLUVIALE 

Fonctionnalité capacité de ralentissement du 
ruissellement et dissipation des forces érosives, 
rétention des MES, piégeage et dégradation de 

produits phytosanitaires 

Niveau d’intérêt Fonctionnalité dénitrification 

Occupation du sol favorisant la décantation et 
longue durée de submersion. 

Fort 
Sol réduit ou tourbe et rapport superficie ZH 
/ superficie BV favorable. 

Autres configuration que FORT et faible. Moyen Autres configuration que FORT et faible. 

Occupation du sol ne favorisant pas la 
décantation et/ou faible durée de submersion. 

Faible 
Sol avec saturation en surface au cœur de 
l'hiver et/ou rapport superficie ZH / 
superficie BV défavorable. 

 

Le tableau ci-après présente la méthode qui permet d’évaluer la fonctionnalité « CAPACITE 
EPURATOIRE » sur la base d’un croisement entre l’évaluation de la fonctionnalité « ralentissement » et 
la fonctionnalité « dénitrification ». 

 

FONCTION "CAPACITE EPURATOIRE"  FONCTIONNALITE RALENTISSEMENT 

Fort Moyen Faible 

FONCTIONNALITE 

DENITRIFICATION 

Fort Fort Fort Fort 

Moyen Fort Moyen Moyen 

Faible Fort Moyen Faible 
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6.1.3. Méthodes d’évaluation de l’intérêt de la fonctionnalité « biologique » 

 Fonction biodiversité 

Le tableau ci-après présente les critères choisis pour hiérarchiser l’importance des fonctionnalités 
« biodiversité » pour tout type de zones humides.  

 

TOUTE ZONE HUMIDE 

Qualité de l'habitat Niveau d’intérêt 
Capacité d'accueil de la faune inféodée aux 

zones humides 

Habitat  humide d'intérêt 
communautaire 

Fort 

Présence d'espèces ou d'habitats d'espèces 
(aire de reproduction, aire d'alimentation, zone 
de transit,…) inféodées strctement aux zones 

humides 

Habitat humide diversifié et non d'intérêt 
communautaire 

Moyen 

Présence d'espèces ou d'habitats d'espèces 
(aire de reproduction, aire d'alimentation, zone 

de transit,…) inféodées partiellement aux 
zones humides.  

Toutes les zones humides ne figurant 
pas au cas ci-dessus 

faible 
Toutes les zones humides ne figurant pas au 

cas ci-dessus 
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6.1.4. Résultats 

Le secteur de La Jarnigarnière accueille 1 zone humide ou secteur de zones humides distincts. Chaque zone humide ou secteur de zones humides a fait l’objet d’une évaluation des fonctionnalités. 

Le tableau ci-dessous présente la synthèse de l’analyse évaluant l’intérêt de chaque zone humide en son état actuel ; il présente également le niveau d’intérêt potentiel en cas de mise en œuvre de mesures de suppression / réduction 
des dégradations / pressions subies en l’état actuel par la zone humide. En fonction de l’ampleur des mesures et de leur efficacité, leur niveau d’intérêt potentiel peut, ou non, être différent du niveau de potentiel actuel. 

 

 

 

 

Le détail de l’analyse, par fonctionnalité, est présenté en annexe de ce rapport. 

 

 

La 

Jarnigarnière

Basse 

Goulaine

16.7 Fourrés, 

prairies

Zone humide de faible superficice, en bordure du 

ruisseau de La Patoullère, en limite de corridonr

Moyen Prairies fauchées Modification de la gestion 
de la parcelle

Moyen

Sites étudiés Fonctions

Intitulé Commune Superficie 

du site (ha)

Occupation 

du sol du site

BILAN GLOBAL

Description de la zone humide Niveau d'intérêt 

ACTUEL de la 

zone humide

Etat de dégradation Mesures possibles de 
suppression / réduction 
des dégradations / 

pressions

Niveau d'intérêt 

POTENTIEL de la 

zone humide
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6.2. Evaluation des intérêts écologiques des habitats 
naturels 

Les habitats naturels classés selon la codification Corine Biotope ont été évalués en fonction de leur 
intérêt écologique. Le niveau d’intérêt est réparti selon 4 niveaux : 

■ Intérêt très fort, 

■ Intérêt fort, 

■ Intérêt moyen, 

■ Intérêt faible. 

Les principes ayant permis de hiérarchiser le niveau d’intérêt écologique par habitat naturels sont 
présentés dans le tableau ci-dessous. 

 

HABITATS NATURELS NIVEAU D’INTERET IMPLICATIONS 

Habitats très rares, hébergeant un grand nombre 
d’espèces remarquables et/ou légalement protégées 
(ex : habitats d’intérêt communautaires en bon état) 

Très fort 
Evitement complet ou dossiers 

lourds et contraignants 

Habitats rares, hébergeant des espèces 
remarquables et/ou légalement protégées  

(Exemple : Ripisylve à Aulnes glutineux, prairies 
humides oligotrophes…) 

Fort 
Dossiers de demande dérogation 
et/ou notice d’incidence Natura 

2000 détaillée 

Habitats fréquents mais en bon état, hébergeant une 
biodiversité bien développée bien que commune  

(Exemple : boisements spontanés et prairies 
extensives) 

Moyen 
Mesures d’intégration 

environnementale au sein du 
projet  

Habitats fréquents et hautement artificialisés dont la 
flore est banale  

(Exemples : cultures et prairies intensives, 
plantations, jardins 

Faible 

Aucune contrainte hormis un 
débroussaillage des buissons et 
arbres à réaliser hors période de 

reproduction des oiseaux 

 

Les arbres à cavité et arbres mort sont cartographiés en orange (enjeu fort) en raison de l’accueil 
potentiel d’espèces patrimoniales mais aussi en raison de leur intérêt historique et paysager. Les autres 
arbres remarquables : têtards, esthétiques, anciens, sont en jaune (enjeu moyen). 

 

Les haies sont traitées sur la base de l’inventaire du bocage réalisé par SCE pour Nantes Métropole de 
2013 à 2015. La typologie utilisée initialement a été transcrite en codes CORINE BIOTOPE de la 
manière suivante : 

• Haie multistrate = 31.8 x 84.1 

• Haies relictuelles arborées = 84.1 

• Arbustive haute et haies basses rectangulaires = 31.8 

• Et alignements horticoles ou arbustes horticoles = 83.3 

Le niveau d’enjeu de ces haies est illustré selon un code couleur qui s’appuie sur l’indice de 
fonctionnalité écologique qui a été calculé pour chaque haie. La traduction a été faite de la manière 
suivante : 
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INDICE DE FONCTIONNALITE 

ECOLOGIQUE 

COULEUR DE 

REPRESENTATION 

CARTOGRAPHIQUE 

NIVEAU D’ENJEU 

20% de meilleures notes 
écologiques 

Orange 
Enjeu potentiel fort. Dossier 

dérogatoire possible 

20% en dessous Orange 
Enjeu potentiel fort. Dossier 

dérogatoire possible 

20% moyens jaune 
Enjeu potentiel moyen. Eviter-

réduire-compenser 

20% bas jaune 
Enjeu potentiel moyen. Eviter-

réduire-compenser 

20% les plus bas vert 
Enjeu potentiellement plus 

faible 

 

6.3. Carte de synthèse des enjeux 
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7. Potentialités de développement urbain 

Les potentialités d’urbanisation sont cartographiées suite au croisement des enjeux et contraintes 
identifiés en termes de biodiversité d’une part et de zones humides d’autre-part. 

  

Les potentialités de développement sont calculées en fonction des contraintes règlementaires à prévoir 
et de l’importance des impacts. 

 

COULEUR DEFINITION METHODE DE CLASSEMENT 

Rose 
Secteur sans enjeu notable connu en matière d’écologie 
et/ou de zones humides, où le développement urbain peut 
s’envisager 

Pas de ZH et niveau faible en termes 
d’écologie 

Rose 
hachurée 

Secteur présentant des enjeux connus ou à confirmer en 
matière d’écologie et/ou de zones humides, où le 
développement urbain peut s’envisager sous condition de 
respecter la doctrine « Eviter-Réduire-Compenser », pouvant 
aller jusqu’au dossier de dérogation 

Présence d’enjeux ZH faibles ou moyens, et 
enjeux forts ou moyens (à préciser) en 
écologie  

Violet 
Secteur où les enjeux connus en matière d’écologie et/ou de 
zones humides excluent a priori le développement urbain. 

ZH à enjeu fort et/ou enjeu très fort en 
écologie 

Gris 
Secteur sans zone humide mais non expertisé à ce jour 
(privé ou fauché récemment) 

Absence de zones humides et non expertisé 
par écologues 

 

Soit : 

 

Zone humide 

Enjeu FORT 

Zone humide 

Enjeu MOYEN 

Zone humide 

Enjeu FAIBLE 
Non humide 

Écologie, très fort VIOLET VIOLET VIOLET VIOLET 

Écologie, fort VIOLET ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE 

Écologie, moyen (à préciser) VIOLET ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE 

Écologie, faible VIOLET ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE ROSE 

Ecologie, non expertisé VIOLET ROSE HACHUREE ROSE HACHUREE GRIS 

 

Avant la lecture de cette dernière carte il est important de rappeler le contexte de ce rapport : 
 

- Il s’agit d’un prédiagnostic, c’est-à-dire d’une évaluation des enjeux sur la base de deux 
passages estivaux effectués par des experts naturalistes et d’un passage par un pédologue. Il 
ne s’agit pas d’un diagnostic complet réalisé sur une année biologique avec mise en place de 
protocoles spécifiques à chaque groupe étudié. 

- Le prédiagnostic en lui-même n’est pas finalisé et un passage au printemps est préconisé sur 
certaines parcelles. 

- Si les périmètres de zones humides n’évoluent que très peu ou pas du tout, les habitats 
naturels, et donc les espèces présentes, peuvent évoluer rapidement. A l’échelle de trois 
années par exemple des prairies non fauchées deviennent des friches attractives pour des 
reptiles et oiseaux protégés. Les milieux boisés sont par-contre plus stables. 
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ANNEXES 

 

ANNEXE 1
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Inventaire 

communal

Corridor Réservoir 

fonctionnel

Présence de 

zone 

humide

Pédologique Botanique

Oui / Non Oui / Non Oui / Non Oui / Non Oui / Non Oui / Non

La 

Jarnigarnière

Basse 

Goulaine

16.7 Fourrés, 

prairies

Oui, en 

pointe sude

Oui Non Oui Oui

(nombreux 

sondages 

indéterminés)

Oui Plateau et 

alluviale

1 Environ 1/10 de la superficie 

totale du site, en partie sud

Prairies 

fauchées et 

prairies 

humides

Oui, en bordure du 

ruisseau

Quelques 

hectares

Fourrés et 

prairies 

fauchées

Oui / Non

Sites étudiés Zone humide Bassin versant intercepté

Intitulé Commune Superficie 

du site (ha)

Occupation 

du sol du site

Inventaire communal zones humides Expertise SCE Plateau ou 

coteau ou 

alluviale

Nombre Superficie Facteurs 

d'altération

Superficie 

(ha)

Occupation 

du sol

La 

Jarnigarnière

Basse 

Goulaine

16.7 Fourrés, 

prairies

faible faible Moyen Moyen faible faible faible Moyen: 2 ypes d'habitats 

humides

faible: aucune espèce 

particulière présente

Moyen

Sites étudiés Fonctions

Intitulé Commune Superficie 

du site (ha)

Occupation 

du sol du site Régulation hydraulique Expansion des crues Régulation hydrologique BILAN BILAN

Eau Epuration Biodiversité

Ralentissement du 

ruissellement

Dénitrification BILAN Qualité des milieux en 

présence

Capacité d'accueil de la 

faune
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ANNEXE 2 

Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
1  Habitats littoraux et halophiles 

2  Milieux aquatiques non marins 

3  Landes, fruticées, pelouses et prairies 

4  Forêts 

5  Tourbières et marais 

8  Terres agricoles et paysages artificiels 

12  Bras de mer (baies, détroits) 

12.1  EAUX MARINES 

12.2  BENTHOS (fonds marins) 

12.22  Zones benthiques sur sédiments meubles 

12.23  Zones benthiques sur cailloutis 

12.24  Zones benthiques sur fonds rocheux 
12.25  Formations de concrétions organogéniques (concrétions coralligènes, trottoirs, d'algues 
encroutantes, trottoirs de gastéropodes et polychètes, troittoirs de moules) 

12.3  HERBIERS MARINS A PLANTES VASCULAIRES 

12.31  Herbiers atlantiques à Zostères 

12.32  Herbiers atlantiques à Zostères naines 

12.33  Herbiers méditerranéens à Cymodocea et Zostera 

12.4  HERBIERS DES EAUX SAUMATRES 

12.41  Groupements marins à Ruppia maritima 

13  Estuaires et rivières tidales (soumises à marées) 

13.1  FLEUVES ET RIVIERES SOUMIS A MAREES 

13.11  Eau saumâtre des cours d'eau soumis à marées 

13.12  Eau douce des cours d'eau soumis à marées 

13.2  BENTHOS (estuaires) 

13.22  Zones benthiques sur sédiments meubles 

13.23  Zones benthiques sur cailloutis 

13.24  Zones benthiques sur fonds rocheux 
13.25  Formations de concrétions organogéniques (concrétions coralligènes, trottoirs, d'algues 
encroutantes, trottoirs de gastéropodes et polychètes, trottoirs de moules) 

13.3  HERBIERS MARINS SUBMERGES 

13.31  Herbiers atlantiques à Zostères 

13.32  Herbiers atlantiques à Zostères naines 

13.33  Herbiers méditerranéens à Cymodocea et Zostera 

13.4  HERBIERS SAUMATRES SUBMERGES 

13.41  Groupements marins à Ruppia maritima 

14  Vasières et bancs de sable sans végétation vasculaire (slikke) 

15  Marais salés, prés salés (schorres), steppes salées et fourrés sur gypse 

15.1  GAZONS PIONNIERS SALES 

15.11  Gazons à Salicorne et Suaeda 

15.12  Groupements halonitrophiles à Frankenia 
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Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
15.13  Groupements à Sagina et Cochlearia 

15.2  PRAIRIES à SPARTINE 

15.21  Prairies à Spartine à feuilles plates 

15.3  PRES SALES ATLANTIQUES 

15.31  Prés salés avec Puccinellia maritima 

15.32  Groupements à Puccinellia maritima des prés salés 

15.33  Communautés du Schorre supérieur 

15.35  Végétation à Elymus pycnanthus 

15.36  Laisses de mer des prés salés atlantiques 

15.4  PRES SALES CONTINENTAUX 

15.41  Prés salés continentaux avec Puccinellia distans 

15.42  Prés salés continentaux à jonc et Elymus 

15.5  PRES SALES MEDITERRANEENS 

15.51  Prés salés méditerranéens à Juncus maritimus et J. acutus 

15.52  Prés salés à Juncus gerardii et Carex divisa 

15.53  Prés méditerranéens halo-psammophiles 

15.55  Prés salés méditerranéens à Puccinellia 

15.56  Formations à annuelles sur laisses 

15.57  Prés salés à Chiendent et Armoise 

15.58  Formations à Juncus subulatus 

15.6  FOURRES DES PRES SALES (hygro-halophiles) 

15.61  Fourrés des marais salés méditerranéens 

15.62  Fourrés des marais salés atlantiques 

15.63  Fourrés à Limoniastrum 

15.8  STEPPES SALEES MEDITERANEENNES 

15.81  Steppes à lavande de mer 

16  Dunes côtières et plages de sable 

16.2  DUNES 

16.26  Dunes à Salix arenaria 

16.3  LETTES DUNAIRES HUMIDES (= Pannes humides, = dépressions humides intradunales) 

16.31  Mares des lettes dunaires 

16.32  Gazons pionniers des lettes ou pannes humides 

16.33  Bas-marais des pannes humides 

16.34  Prairies des lettes ou pannes humides 

16.35  Roselières et cariçaies des lettes dunaires 

21  Lagunes 

22  Eaux douces stagnantes 

22.1  EAUX DOUCES 

22.11  Eaux oligotrophes pauvres en calcaire 

22.12  Eaux mésotrophes 

22.13  Eaux eutrophes 

22.14  Eaux dystrophes 

22.15  Eaux oligo-mésotrophes riches en calcaire 



N A N T E S  M E T R O P O L E  /  P L U M  
P R E D I A G N O S T I C  Z O N E S  H U M I D E S ,  F A U N E  E T  F L O R E  /  L A  J A R N I G A R N I E R E  /  B A S S E - G O U L A I N E  

140703/SCE/inventaire/ZH/faune/flore  Juillet 2016 / Page 39 sur 44 

Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
22.2  GALETS OU VASIERES NON VEGETALISES 

22.3  COMMUNAUTES AMPHIBIES 

22.31  Communautés amphibies pérennes septentrionales 

22.32  Gazons amphibies annuels septentrionaux 

22.33  Groupements à Bidens tripartitus 

22.34  Groupements amphibies méridionaux 

22.4  VEGETATIONS AQUATIQUES 

22.41  Végétations flottant librement 

22.42  Végétations enracinées immergées 

22.43  Végétations enracinées flottantes 

22.44  Tapis immergés de Characées 

22.45  Mares de tourbières à Sphaignes et Utriculaires 

22.5  MASSES D'EAU TEMPORAIRES 

23  Eaux stagnantes, saumâtres et salées 

23.1  EAUX SAUMATRES OU SALEES SANS VEGETATION 

23.11  Eau libre sans tapis de Charophytes 

23.12  Tapis algual de Charophytes 

23.2  EAUX SAUMATRES OU SALEES VEGETALISEES 

23.21  Formations immergées des eaux saumâtres ou salées 

23.22  Scirpaies naines lagunaires 

24  Eaux courantes 

24.1  LITS DES RIVIERES 

24.11  Ruisselets 

24.12  Zone à Truites 

24.13  Zone à Ombres 

24.14  Zone à Barbeaux 

24.15  Zone à Brèmes 

24.16  Cours d?eau intermittents 

24.2  BANCS DE GRAVIERS DES COURS D?EAU 

24.21  Bancs de graviers sans végétation 

24.22  Bancs de graviers végétalisés 

24.3  BANCS DE SABLE DES RIVIERES 

24.31  Bancs de sable des rivières sans végétation 

24.32  Bancs de sable riverains pourvus de végétation 

24.4  VEGETATION IMMERGEE DES RIVIERES 

24.41  Végétation des rivières oligotrophes acidiphiles 

24.42  Végétation des rivières oligotrophes riches en calcaire 

24.43  Végétation des rivières mésotrophes 

24.44  Végétation des rivières eutrophes 

24.5  DEPOTS D'ALLUVIONS FLUVIATILES LIMONEUSES 

24.51  Dépôts nus d'alluvions fluviatiles limoneuses 

24.52  Groupements euro-sibériens annuels des vases fluviatiles 

24.53  Groupements méditerranéens des limons riverains 
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Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
31  Landes et fruticées 

31.1  LANDES HUMIDES 

31.11  Landes humides atlantiques septentrionales 

31.12  Landes humides atlantiques méridionales 

31.13  Landes humides à Molinia caerulea 

31.6  FOURRES SUBALPINS ET COMMUNAUTES DE HAUTES HERBES (MEGAPHORBIAIES) 

31.61  Broussailles d'Aulnes verts 

31.62  Fourrés de Saules 

31.63  Mégaphorbiaies subalpines avec buissons 

36  Pelouses alpines et subalpines 

36.1  COMMUNAUTES DES COMBES A NEIGE 

36.11  Communautés des combes à neige acidiphiles 

36.12  Communautés de combes à neige sur substrats calcaires 

37  Prairies humides et mégaphorbiaies 

37.1  COMMUNAUTES A REINE DES PRES ET COMMUNAUTES ASSOCIEES 

37.2  PRAIRIES HUMIDES EUTROPHES 

37.21  Prairies humides atlantiques et subatlantiques 

37.22  Prairies à Jonc acutiflore 

37.23  Prairies subcontinentales à Cnidium 

37.24  Prairies à Agropyre et Rumex 

37.25  Prairies humides de transition à hautes herbes 

37.3  PRAIRIES HUMIDES OLIGOTROPHES 

37.31  Prairies à Molinie et communautés associées 

37.32  Prairies à Jonc rude et pelouses humides à Nard 

37.4  PRAIRIES HUMIDES MEDITERRANEENNES A GRANDES HERBES 

37.5  PRAIRIES HUMIDES MEDITERRANEENNES RASES 

37.7  LISIERES HUMIDES A GRANDES HERBES 

37.71  Voiles des cours d'eau 

37.72  Franges des bords boisés ombragés 

37.8  MEGAPHORBIAIES ALPINES ET SUBALPINES 

37.81  Mégaphorbiaies des montagnes hercyniennes, du Jura et des Alpes 

37.82  Prairies subalpines à Calamagrostis arundinacea 

37.83  Mégaphorbiaies pyrénéo-ibériques 

37.85  Mégaphorbiaies corses à Cymbalaria 

37.86  Mégaphorbiaies corses à Doronicum 

37.88  Communautés alpines à Patience alpine 

44  Forêts riveraines, forêts et fourrés très humides 

44.A  FORETS MARECAGEUSES DE BOULEAUX ET DE CONIFERES 

44.A1  Bois de Bouleaux à Sphaignes 

44.A2  Bois tourbeux de Pins sylvestres 

44.A3  Bois tourbeux de Pins de montagne 

44.A4  Bois d'Epicéas à Sphaignes 

44.1  FORMATIONS RIVERAINES DE SAULES 
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44.11  Saussaies pré-alpines 

44.12  Saussaies de plaine, collinéennes et méditerranéo-montagnardes 

44.13  Forêts galeries de Saules blancs 

44.14  Galeries méditerranéennes de grands Saules 

44.2  GALERIES D'AULNES BLANCS 

44.21  Galeries montagnardes d'Aulnes blancs 

44.22  Galeries sub-montagnardes d'Aulnes blancs 

44.3  FORET DE FRENES ET D'AULNES DES FLEUVES MEDIO-EUROPEENS 

44.31  Forêts de Frênes et d'Aulnes des ruisselets et des sources (rivulaires) 

44.32  Bois de Frênes et d'Aulne des rivières à débit rapide 

44.33  Bois de Frênes et d'Aulnes des rivières à eaux lentes 

44.34  Galeries d'Aulnes nord-ibériques 

44.4  FORETS MIXTES DE CHENES, D'ORMES ET DE FRENES DES GRANDS FLEUVES 

44.41  Grandes forêts fluviales médio-européennes 

44.42  Forêts fluviales médio-européennes résiduelles 

44.5  GALERIES MERIDIONALES D'AULNES ET DE BOULEAUX 

44.51  Galeries méridionales d'Aulnes glutineux 

44.53  Galeries corses d'Aulnes glutineux et d'Aulnes à feuilles cordées 

44.6  FORETS MEDITERRANEENNES DE PEUPLIERS, D'ORMES ET DE FRENES 

44.61  Forêts de Peupliers riveraines et méditerranéennes 

44.62  Forêts d'Ormes riveraines et méditerranéennes 

44.63  Bois de Frênes riverains et méditerranéens 

44.64  Galeries de Charmes Houblon 

44.8  GALERIES ET FOURRES RIVERAINS MERIDIONAUX 

44.81  Galeries de Laurier-roses, de Gattiliers et de Tamaris 

44.9  BOIS MARECAGEUX D'AULNE , DE SAULE ET DE MYRTE DES MARAIS 

44.91  Bois marécageux d'Aulnes 

44.92  Saussaies marécageuses 

44.93  Bois marécageux de Bouleaux et de piment royal 

51  Tourbières hautes 

51.1  TOURBIERES HAUTES A PEU PRES NATURELLES 

51.11  Buttes, bourrelets et pelouses tourbeuses 

51.12  Tourbières basses (Schlenken) 

51.13  Mares de tourbières 

51.14  Suintements et rigoles de tourbières 

51.15  Garnitures de bordure (lagg) 

51.16  Pré-bois tourbeux 

51.2  TOURBIERES A MOLINIE BLEUE 

52  Tourbières de couverture 

53  Végétation de ceinture des bords des eaux 

53.1  ROSELIERES 

53.11  Phragmitaies 

53.12  Scirpaies lacustres 
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Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
53.13  Typhaies 

53.14  Roselières basses 

53.15  Végétation à Glycera maxima 

53.16  Végétation à Phalaris arundinacea 

53.17  Végétation à Scirpes halophiles 

53.2  COMMUNAUTES A GRANDES LAICHES 

53.21  Peuplements de grandes laîches (Magnocariçaies) 

53.3  VEGETATION A CLADIUM MARISCUS 

53.33  Cladiaies riveraines 

53.4  BORDURES A CALAMAGROSTIS DES EAUX COURANTES 

53.5  JONCHAIES HAUTES 

53.6  FORMATIONS RIVERAINES DE CANNES 

53.61  Communautés avec les Cannes de Ravenne 

53.62  Peuplements de Cannes de Provence 

54  Bas-marais, tourbières de transition et sources 

54.1  SOURCES 

54.11  Sources d'eaux douces pauvres en bases 

54.12  Sources d'eaux dures 

54.2  BAS-MARAIS ALCALINS (tourbières basses alcalines) 

54.20 F  Bas-marais médio-européens à Blysmus compressus 

54.2A  Bas-marais à Eleocharis quinqueflora 

54.2C  Bas-marais alcalins à Carex rostrata 

54.2D  Tourbières basses alcalines à Scirpus hudsonianus 

54.2E  Bas-marais alcalins à Trichophorum cespitosum 

54.2G  Bas-marais alcalins à petites herbes 

54.2H  Bas-marais alcalins dunaires à Carex trinervis 

54.2I  Bas-marais à hautes herbes 

54.21  Bas-marais à Schoenus nigricans (choin noir) 

54.22  Bas-marais à Schoenus ferrugineus 

54.23  Tourbières basses à Carex davalliana 

54.24  Bas-marais alcalins pyrénéens 

54.25  Bas-marais à Carex dioica, C. pulicaris, C. flava 

54.26  Bas-marais à Carex nigra 

54.28  Bas-marais à Carex frigida 

54.3  GAZONS RIVERAINS ARCTICO-ALPINS 

54.31  Gazons riverains arctico-alpins à Elyne fausse laîche 

54.32  Gazons riverains arctico-alpins à Carex maritima 

54.33  Gazons riverains arctico-alpins à Typha 

54.4  BAS-MARAIS ACIDES 

54.41  Ceintures lacustres à Eriophorum scheuchzeri 

54.42  Tourbières basses à Carex nigra, C. canescens et C. echinata 

54.44  Pozzines complexes à Carex intricata 

54.45  Bas-marais acides à Trichophorum cespitosum 
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Habitats naturels humides selon la codification Corine biotope 
54.46  Bas-marais à Eriophorum angustifolium 

54.5  TOURBIERES DE TRANSITION 

54.50 F  Tourbières tremblantes à Scirpus hudsonianus 

54.5A  Tourbières à Calla 

54.5B  Tapis de mousses brunes 

54.5C  Tourbières tremblantes à Eriophorum vaginatum 

54.5D  Tourbières tremblantes à Molinia caerulea 

54.5E  Tourbières tremblantes à Calamagrostis stricta 

54.51  Pelouses à Carex lasiocarpa 

54.52  Tourbières tremblantes à Carex diandra 

54.53  Tourbières tremblantes à Carex rostrata 

54.54  Pelouses à Carex limosa 

54.55  Pelouses à Carex chordorrhiza 

54.56  Pelouses à Carex heleonastes 

54.57  Tourbières tremblantes à Rhynchospora 

54.58  Radeaux de Sphaignes et de Linaigrettes 

54.59  Radeaux à Menyanthes trifoliata et Potentilla palustris 

54.6  COMMUNAUTES A RHYNCHOSPORA ALBA 

81  Prairies améliorées 

81.2  PRAIRIES HUMIDES AMELIOREES 

82  Cultures 

82.4  CULTURES INONDEES 

82.41  Rizières 

82.42  Cressonnières 

86  Villes, villages et sites industriels 

86.4  SITES INDUSTRIELS ANCIENS 

86.41  Carrières (gravières, sablières) 

89  Lagunes et réservoirs industriels, canaux 

89.1  LAGUNES INDUSTRIELLES ET CANAUX SALINS 

89.12  Salines 

89.13  Autres lagunes industrielles et canaux salins 

89.2  LAGUNES INDUSTRIELLES ET CANAUX D?EAU DOUCE 

89.21  Canaux navigables 

89.22  Fossés et petits canaux 
89.23  Lagunes industrielles et bassins ornementaux, comprenant les gravières en exploitation, les 
réservoirs d'eaux agricoles, les retenues d'eau pour la lutte contre les incendies 

89.24  Bassins de décantation et stations d'épuration 
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